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CONFITURES 
En constatant la prodigalité de 

la nature, qui a comblé de ses 

biens, cette année, les cultivateurs 

français, je montrais l'absurdité 

de l'organisation sociale qui pré-

pare la disette au sein d'une pa-

reille abondance, Dans toutes les 

régions du pays, on a vu les fruits 

pourrir sur les arbres ; pendant 

qu'on en manquait dans les villes, 

on ne savait qu'en faire dans les 

campagnes. 

Il aurait fallu en faire des con-

fitures : aliment précieux pour 

l'hiver. 

Mais la fabrication dés confi-

tures entraine une grande con-

sommation de sucre ; et le sucre 

est cher. 

Du moins, il est cher en Fran-

ce ; il est à très bas prix en An-

gleterre, où l'envoient nos raffi-

neurs, 

Il y a quelques année, j'écrivais 

dans le Nouveau Pacte de famine; 

L'Angleterre ne produit pas une 

once de sucre ; mais elle est échan-

giste : les anglais paient le sucre 

cinq sous le kilo. 

La France produit sept à huit 

cent mille tonnes de sucre, près 

du double de sa consommation ; 

mais elle est protectionniste : les 

Français paient le sucre vingt-

deux sous le kilo. 

Et c'est bien le même sucre ; on 

lé raffine à Paris pour nos voisins 

comme pour nous ; au quai du 

Louvre, nous le voyons embar-

quer sur les bateaux de Londres. 

Ici, pour nous vingt-deux sous ; 

là-bas, pour eux, cinq sous. 

La différence n'était pas assez 
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Dans la geule du Loup 

Plus la comtesse de Stichelberg refléchis-

sait à ce qui s'était passé et plus elle se 

disait qu'elle était maintenant à l'abri de tou-

tes les recherches, qu'il lui était donc pos-

sible, sinon facile, de mauoevurer dans 

l'ombre pour arriver à son but : . découvrir 

Alice de Bernsdorf et la frapper à son 

tour. 

Et, a partir de ce moment, elle avait 

mis tout en œuvre pour atteindre son but ; 

mais à cette heure encore, rien ne lui 

avait révélé la trace de son ennemie ; celle-

ci était-elle toujours a Paris ? Avait-elle 

fui vers d'autres régions ? L'ancienne écu-

forte : le Parlement a voté (récem-

ment une loi qui donne dix-huit 

millions d'argent français au raf-

fineurs, afin qu'ils vendent notre 

sucre un peu plus cher en Fran-

ce, un peu moins cher en Angle-

terre 
Pour avoir du lait, les Anglais 

ont leurs vaches ; pour le sucre, 

ils ont les Français. 

Chaque matin, tous les chiens 

du Royaume - Uni remercient 

pieusement le Dieu britanique 

d'avoir créé cet animal officieux : 

le Français, pour assurer leur 

confortable. Car l'existance est 

plus confortable aux chiens de 

l'Angleterre échangiste qu'aux ou-

vriers de la France protectionnis-

te. 

La loi qui octroie dix huit mil-

lions de primes aux raffineurs 

est une de ces lois que le Parle-

ment reçoit, rapporte, discute et 

vote en quarente-huit heures — 

alors qu'il garde n'importe quelle 

loi de réforme sociale vingt ans à 

son ordre du jour. 

Grâce au bas prix du sucre que 

nous leur fournissons, les Anglais 

peuvent fabriquer des confitures. 

Ils en fabriquent maintenant d'i-

mmenses provisions, avec les 

fruits que nous n'avons pas utili-

sés nous-mêmes, Ils nous les re-

vendrons le plus cher possible. 

Vous voyez la combinaison. 
Nous procurons aux Anglais le 

sucre presque pour rien, les fruits 

presque pour rien. Avec notre su-

cre et nos fruits, ils font des confi-

tures que nous leur achèterons 

cher. Le tout, afin qu'un syndicat 

de raffineurs empoche annuelle-

ment une somme considérable de 

millions ; et pareeque le sucre ali-

yère l'ignorait, ne se doutant pas que, 

-omme elle-même, Alice de Bernsdorf ha-

bitait, sous un nom d'emprunt, le petit hô-

tel de la rue de Varenne, dans lequel nous 

avons introduit le lecteur au commencement 

de ce récit. 

Pendant quelque temps, toute à ces 

projets de vangeance, la comtesse de Sti-

chelberg avait trouvait une âpre jouissance 

à fouiller et à faire fouiller en tous sens 

Paris et ses environs. Ne tenait-elle pas 

de tous les moyens d'actions pour n'épar-

gner aucune recherche V Ne tenait-elle pas 

Mentre ses mains le nerf puissant de cet 

guerre sourde dans la quelle elle espérait 

triompher de son adversaire : l'argent ? 

Mais, peu à peu, à celte préoccupation da 

tous les jours, de toutes les heures elle se 

lassa, persuadée peut-être que le hasarde 

plus vite que toutes les machinations, 

l'aiderait a découvrir quelque jour cel-

le que, partout, elle la recherchait, en 

vain -

Et peu à peu aussi, la passion du mai 

qui était en elle, toujours vivact et iuas-

ment de première nécessité, sup-

porte un impôt de 250 pour 100. 

Le plus extravagant de l'affaire, 

c'est que le système si favorable à 

l'industrie anglaise au détrtment 

de l'industrie et du consommateur 

français, est l'œuvre du parti pro-

tectionnisfe, c'est-à-dire nationa-

liste, c'est-à-dire anglophobe. 

Urbain Goyer. 

L'Alambic du Séminaire 

Il y a quelques jours, un tonnelier se 

présentait au grand séminaire du Mans 

cherchant, di.sajt-il, en raison de l'abon-

dance de la récolte du vin et du cidre, à 

acheter de nombreux fûts vides. 

Il y en avait précisément à vendre à 

l'établissement. On mena le tonnelier à 

travers les caves pour lui montrer ces 

futailles. Après les avoir minutieuse-

ment inspectées et retournées, l'hom-

me déclara qu'il voulait réfléchir avant 

de conclure le marché Et saluant jus-

qu'à terre, il annonça qu'il reviendrait. 

Il revint, en effet, mais accompagné 

d'un commissaire de police. Il avait 

abandonné sa défroque de tonnelier 

pour devenir ce qu'il était réellement' 

un employé de la Régie. 

Malgré les protestations des représen-

tants du seminaire ; une perquisition 

minutieuse fut opérée dans les vastes 

caves. Elle amena la découverte de 

nombreuses bouteilles d'eau de-vie de 

cidre et d'un alambic. 

Les déclarations prévues par la loi 

n'ayant pas été faites et les cidres dis-

tillés ne provenant pas de la récolte du 

séminaire, alambic et bouteilles furent 

immédiatement saisis. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET SBE«IS»V%a.E 

SISTERON 

JLa Toussaint — Les morts. — 

La fête de la Toussaint se ressent du 

souvie, s'était réveillée. A'ors elle s'ingé-

nia à combiner les métails les plus odieux, 

les plus cruels. Par raffinement, elle porta 

ses ravages dans le monde des miséreux, 

plus accessibles que tout autre à la corrup-

a la tentation de l'argent : la besogne était 

pour [elle plus facile ses victimes aussi 

étaient plus nombreuses 

Sous les déguisements les plus variés, sa-

vamment étudiés à l'avance, elle s'introdui-

sit dans de pauvres intérieurs où régnaient 

ja paix et la joie pour y répandre la honte 

et la désolation. 

Nul ne résistait au charme de ses yeux, 

éternellement tristes et impénétrables, à la 

puissance de l'or qu'elle semait autour 

d'elle sur un sol fertile en bassesses et en 

infamies. Les portes que son caprice avait 

marquées d'une croix rouge et qui, impru-

demment, s'étaient ouverte devant elle, ne 

se refermaient jamais que : ur des taches de 

sang... 

Le monde élégant de Paris l'avait sur-

nommée un jour ; Plus que reine ! Elle 

avait rêvé un autre titre : La Reine rouge ! 

voisinage de celle des morts. Un ciel 

gris, de belles toillettes s'étalant à l'E-

glise, de la tristesse partout, tel est le 

bilan de jeudi. 

Le pieux pélérinage à la tombe de 

ceux qui nous furent chers, a eu lieu 

vendredi. Pendant la semaine, la toilette 

des tombes avait été faite avec un soin 

touchant, par des mains empressées. 

La population s'est portée en masse ; 

calme et recueillie vers Saint-Jean, no-

tre ancienne nécropole, aujourd'hui mé-

connaissable par le luxe qui la distingue 

chacun selon ses moyens, donnant à 
ses morts chéris, une marque de ten-

dresse. Les uns de simple fleurs mêlées 

aux larmes ; les plus fortunés, de gran-

des couronnes tissées de perles. Rien 

n'émotionne aussi vivement que ce spec-

tacle, et ne fait naître de plus cruelles, 

mais aussi de plus consolantes pensées. 

Notre ville, taxée à tort pour l'cne des 

plus sceptiques et des plus insouciantes, 

est une de celles qui professent avec le 

plus de ferveur le culte pour ceux qui 

ont disparu. 

Au Palais. — Le sieur X... des 

Bons-Enfànts, est un gai luron qui aime 

à rire, qui aime à boire et chanter com-

me nous. Seulement quand il a bu, des 

idées folichonnes lui viennent, et c'est 

sous l'em|,ire de ces idées qu'il fit le di- ! 

manche 14 octobre, la rencontre de deux 

marchandes ambulantes. Les présenta-

tions faites on décida une visite à divers 

cafés de la ville et tout allait pour le 

mieux dans le meilleur du monde pos-

sible, quand il fallut se quitter. Les 

adieux furent touchants, très touchants 

môme, car, lorsqu'elles furent parties, 

notre aimable rigolard, s'aperçut de la 

disparition de son porte-monnaie. 

Il alla porter plainte immédiatement 

à la gendarmerie qui avec l'aide de 

quelques citoyens, arrêtèrent les deux 

femmes et deux hommes qui étaient avec 

elles. Ceux-ci après instruction, furent 

relaxés, ainsi que l'une des femmes. La 

seconde comparaissait mardi dernier de-

vant le tribunal correctionnel de notre 

ville. Elle a été condamnée à un mois 

— UQ soir, sa curiosité de l'inconn-

l'avait poussée vers les boulevards <xtéu 

rieurs. 

Seule au péril dé sa vie. elle s'était fau-

filée dans les cabarets les plus suspects, 

dans les antres les plus infâmes, dans les 

coins les plus ignorés, mais aussi pour elle 

les plus attirants. 

S'offrant. se donnant, se vendant au 

premier venu, elle avait vu de près ce mon-

de d'escarpes et de bandits auxquels elle 

n'avait pas tardé à s'imposer, toujours sûre 

d'elle-même, sûre de sa puissance, de sa 

volonté ! El dans se millteu-là plus facile-

ment encore qu'autour des grabats miséra-

bles, elle avait vu couler le san^ sur un si-

gne de ses yeux. 

Alors, elle é'ait devenue vraiment la Rei-

ne sanglante qu'elle avait rêvé d'être. 

( A Suivre.) 
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de prison. M* Thélène, avocat, défendait 

l'accusée. 

< fa 
Classe I OOO. — Les jeunes gens 

nés en 188) et domiciliés à Sisteron 

sont priés de se rendre à la mairie, bu-

reau du secrétariat pour donner les 

renseignements nécessaires à la for-

mation du tableau de rescensement 

delà classa 1900. Les parents des jeu-

nes gens absents sont priés de fournir 

eux-même, ces renseignements. 

-%fa 
Variété» Slsteroimafses. — 

Chaque semaine amène un change-

ment au programme. 

Aprè les débuts de Madame Jeanne 

Marlhy, nous avons eu ceux de M. Dé-

rouen, ténor mondain dans son réper-

toire, Mme Carlotta, tient toujours l'affi-

che. Mme Mérien a fait ses adieux jeudi. 

Kiéné impassible au milieu de tout ce 

monde, taquine toujours l'ivoire de 

pius en plus gentiment. Ce soir samedi, 

débuts de Mme Lavallière. 

< fa 
Prime. — Nous annonçons à nos 

lecteurs qu'ayant obtenu de l'Echo de 

la Chanson, organe artistique littéraire 

et musical, la faveur d'une prime, nous 

les autorisons à en faire la demande à 

l'administration, 50, rue de Custine, à 

Paris. 

Tout abonné d'un an à l'Echo de la 

Chanson recevra à titre gracieux la 

charmante partition : Les Maîtres 

Chanteurs delà Butte de MM. J. Ou-

dot et H. de Gorsse et du compositeur 

E. Bonnamy ; cette parodie compre-

nant 40 pages est tirée des œuvres de 

Wagner. Abonnement : 1 an, 6 fr. ; 6 

mois. 4 fr. ; 3 mois, 2 fr. 5o par bons 

ou mandats -poste. 

< fa 
Le journal « La France. » — 

Le journal La France vient d'être réor-

ganisé sur d'importantes bases. 11 

s'est assuré la collaboration quotidienne 

d'éminentes personnalités du Parlement 

choisies dans les divers groupes du 

parti républicain. Les léaders de La 

France sont : MM. Mesureur, ancien 

ministre du Commerce, député de la 

Seine ; Gaston Doumergue, député du 

Gard ; Merlou, député de l'Yonne, Bru-

net, député de la Réunion ; Rouanet. 

député de la Seine ; F. Dubief, député 

de Saône-et-Loire. 

La partie littéraire de La France sera 

signée des noms les plus célèbres et les 

plus estimés : ANATOLE FRANCE, ANDRÉ 

THEURUT, MARCEL PRÉVOST, ADRÉLIEN SCHOLL, 

CAMILLE FLAMMARION HUGOES LE ROUX, RI-

CHAED O'MONBOY, RENÉ WIBNEB . Les mal -

très de l'humour : GEOBGES OOURTELINE, 

ALPHONSE ALLAIS et FOLARÇON délasseront 

à tour de rôle l'esprit des lecteurs de 

La France. 

Administrativement la Direction a ré-

solu un problème difficile : elle envoie 

La France, à titre d'abonnement d'es-

sai, pendant un mois, pour rien. Toute 

personne qui fait parvenir au journal 

La France, 18, rue du Croissant à Pa-

ris, 2 fr. 25 en timbres-poste ou man-

dat-poste non seulement recevra le jour-

nal La France jusqu'au 1" janvier, mais 

recevra aussi gratis, par lettre recom-

mandée à 0 fr. 40 un billet de la Lote-

rie des Enfants tuberculeux. Les billets 

de cette loterie de 7 millions sont ven-

dus 1 fr. dans tous les bureaux de ta-

bac de France. Le principal tirage a lieu 

le 18 février et l'on y gagne 1,055 lot» : 

1 de 250.000, 1 de 50,000, 1 da 10.000, 

12 de 5.000, 20 de 1.000, 20 de 5oo, 

l.ooo de loo francs. 

En stmme, il suffit de recevoir pres-

que gratis La France pour courir la 

chance de gagner de très grosses som-

mes d'argent ' 

fa 

ÉTAT -CIVIL 
du 27 octobre au 2 Nov. 1900 

NAISSANCES 

Néant. 
MARIAGES 

Entre Girardin Ernest Eugène Augus-

te, cultivateur, et Roman Zélia Madelei-

ne Ana, s. p. 
DÉCÈS 

Figuière Claire s. p. 71 ans. 

Marché d ' A i x 

du 1 Novembre 1900 

Bœufs limousins 1 30 a 1 35 

— Gris 1 13 à 1 18 

— Afrique D ■>» à S » » 

Bœufs du pays » »D à » » » 

Moutons du pays » » » à 1 75 

— gras 1 60 à 1 63 

— de Barcelonnette » »» à » . » » 

— de Gap 1 60 à 1 65 

— Monténégro » » » à » » » 

— Espagnols » »» à »» 

— Métis » » » à » »» 

— Moutons Africains » >*» à » » » 

— réserve 1 63 à 1 65 

Si vous avez les digestions péni-

bles, lourdeurs, somnolences, 

congestions après les repas, prenez 

les Pilules Suisses et vous serez soula-

gé. 1 fr. 50. 

QUELQUE CHOSE 
A SE RAPPELER. 

Le nom du remède employé ici 
signifie gnérison. 

Enfant PELLET 

Beaucoup d'enfants souffrent terriblement de 

maladie de peau, éruptions, etc., preuve d'un 

état maladif provenant du mauvais sang. Les 

mères emploient souvent différents remèdes 

pour guérir ces maladies, mais les résultats les 

plus satisfaisants seront obtenus seulement si 

l'on agit de la façon suggérée par le cas suivant 

récemment communiqué ; 
Vienne (Isère), le 20 octobre 1898. 

Messieurs. Je me fais un plaisir de vous faire 

connaître les excellents résultats que nous avons 

obtenus sur notre, enfant, par l'emploi de votre 

bienfaisante Emulsiou Scott." 

Depuis sa naissance, cet enfant avait le visage 

ainsi queleeuir chevelu couvertsd'une éruption 

eczémateuse qui suppurait continuellement ; il 

pleurait nuit et jour, n'avait aucun appétit et 

c'est à grand'peine que nous pouvions lui faire 

absorber quelque nourriture. 

Son état de santé s'aggravait de jour en jour; 

et nous nes'avions plus que faire, lorsquesurle 

conseil du médecin nous essayâmes l'EmuIsion 

Scott. Les heureux résultats ne se firent pas 

attendre ; après un laps de temps fort court, 

les croûtes commencèrent à sécher puis dis-

parurent complètement. L'enfant retrouva son 

appétit et son sommeil, et je suis heureux de 

vous informer qu'à l'heure actuelle c'es un bel 

enfant plein de force et de santé. 

Ces bienfaisants résultats ne peuvent être 

attribués qu'à l'emploi de l'EmuIsion Scott, car 

nous avions essayé une quantité de remèdes 

sans effet. 

Veuillez agréer, Messieurs l'expression de 

mes sentiments reconnaissants, M. Pellet. 

Mais la chose dont il faut se rappeler avant 

tout, en lisant la lettre précédente, c'est que le 

rémède était l'EmuIsion Scott. Cela ne signifie 

pas que tout autre remède < ût opéré la môme 

cure. L'Emuls : on Scott n'a pas son équivalent 

dans le monde. Ne l'oubliez pas, lorsque vous 

songez à vous soigner, vous ou votre enfant. 

C'est la vêriable Emulsion Scolt qu'il vous faut 

acheter ; et il y a à vous dire ceci plus de rai-

son que vous le croiriez peut-être, Le marché 

est plein en effet de remèdes inférieurs de tou-

te espèce qu'il faut bien vous garder d'acheter, 

car vous le regretteriez. 

Cela peut être un cas de vie ou de mort ; et 

en une telle occurence, le seul choix à faire, ■ 

c'est d'acheter la préparation 

la meilleure. Indubitablement 

celle-ci est l'EmuIsion Scott 

comme l'ont certifié les méde-

cins et comme tout ceux q u 

l'ont essayée le savent d'ail-

leurs maintenant. Les remar-

quables guérisons effectuées par 

l'EmuIsion Scott parlent d'elles-

mêmes et doivent certainement 

vous inspirer assez deconfiancepour vous inci-

ter à prendre bien garde de n'acheter que la 

véritable. 
Echantillon d'essai sera envoyé franco contre 

0 fr,50 de timbres adressés à : Delouche et Cie. 

10, rue Gravel, Levallois-Perret (Seine). 

Le Livre d'Or de l'Exposition de isoe 
L'Exposition égyptienne a eu beaucoup de succès ; 

elle n'était pas sans le mériter. Il y a eu là, malgré 

les difGcultés créées par le gouvernement Anglais, un 

effort considérable que le n° 20 du Livre d'Or met 

heureusement en lumière. Le même fascicule vous 

fait entrer au village suisse et dans les colonies por-

tugaises. Il vous montre les chefs-d'œuvre exposés 

par la librairie, les progrès de la papeterie. Enfin vous 

allez arec lui jusqu'en Chine ; n'est-ce pas un voya-

ge charmant ? 

Prix du fascicule : 0 fr. 50. 

Pour les abonnements, s'adresser au Journal où à 

M. EDOUARD CORNE LY Editeur, 4M.-rue de Yau-

irard. Par is. 

Etude de M« Léopold BÉQUART 

Successeur de M8 BASSAC 
Notaire 

SISTERON (Basses-Alpes) 

ADJUDICATION 
Volontaire 

Le DIMANCHE 25 novembre mil-

neuf-cent, en la salle des Ventes si-

tuée Grand 'Piace Sisteron, par le 

ministère de M" BÉQUART, notaire 

à Sisteron, il sera procédé à la 

VENTE 
Aux Enchères Publiques 

des immeubles ci-après désignés 

dépendant de la succession de Mon-

sieur Alfred SARRAZIN et de Jeau-

meCONIS. 

DESIGNATION 
COMMUNE DE SISTERON 

PREMIER LOT 

UNE MAISON à la Baume quar-

tier du Couvent, composée d'un rez-

de chaussée, d'un étoge, d'une écurie 

et d'un hangar, confrontant : La-

gier, Estublier, la route, Jaume, 

Mise à prix : Six cents francs 

ci ... • • . . 600 frs. 
DEUXIEME LOT 

UNE PROPRIÉTÉ au quartier du 

Co-de-Catin, confrontant : Reynaud, 

Jaume et Picard. 
Mise à prix : Deux cents francs. 

ci 200 frs. 

TROISIEME LOT 

UNE PROPRIÉTÉ au quartier 

deSoleillet, confrontant : de Gom-

bert, Chabert, Moutte Jean et la 

route . 
Mise à prix : Cent cinquante francs 

ci • 150 francs. 
Jouissance Immédiate 

Pour tou* renseignements s'adres-

ser à M" BÉQUART, notaire, dépo-

sitaire du cahier des charges. 
Pour extrait : 

L. BÉQUART. 

Tribunal de Commerce 

DE SISTERON 

LIQUIDATION JUDICIAIRE 

Avis aux Créanciers 

Les créanciers de la liquidation 

judiciaire de BARTHÉLÉMY Henri 

minotier à Volonne, qui n'ont pas 

déposé leurs titres de créance au 

greffe, accompagnés d'un état de pro-

duit, sont avertis que la vérification 

des créances aura lieu au palais de 

justice à Sisteron le quatorze novem-

bre mil neuf-cent devant Monsieur 

BARNAUD, juge conmmissaire et 

qu'ils ont a déposé leurs titres et se 

présenter ledit jour pour ladite vé-

rification . 

Pour extrait conforme , 

Le commis-greffier, 

PEIGNON. 

Avis. — Les ordres d'appel sous les 

drapeaux, des jeunes soldats de la classe 

1899 et des ajournés des classes 1898 et 

1897 de la subdivision de Digne, seront 

a partir du samedi 3 novembre 1900, 

déposés dans les diverses brigades de 

gendarmerie, ou les intéressés pourront 

les retirer contre émargement jusqu'au 

Lundi soir 5 novembre inclu. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 31 Octobre 1900 

La semaine à été mauvaise. Entraîné 

par la baisse de l'Extérieur qui est tombée 

à 67.22, notre marché a fait preuve d'une 

réelle faiblesse. Toutefois nos rentes sont 

assez bien tennues, Le 3 0]0 à 100, 07. le 

à 3 1|2 102.47. 

Sociétés de crédits sont calme. Le crédit 

Lyonnais finit a 1.075, la sooiété générale à 

610, le comptoir national d'escompte se né-

gocie à 580, le crédit fonoier vaut 664. 

Parmis les valeurs industrielles, l'action 

Eclairage des villes se maintient à 578 Les 

charbonnages de Mikhailovka sont à 110 fr. 

Les actions des messageries Françaises de 

Madagascar sont fermes aux environs de 

105 francs ; les actions Compagnie électri-

queduSeoteur de la-rive gauche sont re-

cherchés à 600. frs. 

La Raffinerie Say est à 1279. 

Les derniers cours cotés sur la Cie Géné-

rale de Charbonnages sont dans les environs 

de 520 fr. Ce titre s'est ressenti dans une 

petite mesure, comme les meilleures va-

leurs de la cote, dé la lourdeur du marché. 

C'est le 27 courant qu'aura lieu en séance 

publique au Palais du Commerce, à Lyon la 

quatrième répartition trismestrielle du "Cré-

dit à L'épargne''. 
Enbanque le syndicat de lamare vaut4.80 

Une dépêche de M. de Lamare anaonce que 

de brillants résultats |de l'exploitation de 

Creek Jont permis d'acheter toute la con-

cessions et quinze riches creek claims. 

Nos Chmins de Fer sont calmes. 

DERNIERS COURS 
3 olo 99.93 
3 Ii2 om 102.37 

Crédit Foncier 665 

Comtptoir National d'Escompte 580 

Crédit Lyonais 1070 

Société Générale 610 

VACHERIE A CEDER 

près Paris 

5f Vaches, chevaux et tout le matériel. Ven-

te journalière 650 litres lait à 0 fr. 50 le litre 

On gagne, 18. 000 fr. nets par an garantis 

grande installation. 25000 francs suffisent 

pour traiter, compris animaux, etc., etc. 

Dagory, 37, Boulevard St. Martin, 37, Paris-

P.-li.-M. — Trains spéciaux pour 

l'Exposition — Comme nous l'avons 

annoncé précédemment, un certain 

nombre de trains spéciaux desservant 

les gares de notre région permettront 

d'aller faire une visite à l'Exposition 

Universelle de 1900 dans le courant du 

mois de novembre. \ 

Le prix des billets ALLER et RETOUR dé-

livrés pour ces trains varie de 24 fr. 50 

à 32 francs, seion le point de départ. 

La durée du séjour à Paris sera d'une 

semaine au moins. Pour l'horaire s'a-

dresser à toutes les gares de la Compa-

gnie P.L.M. H est rappelé que le nombre 

des billets pour chaque train est limité 

au nombre de places offertes dans le 

train et que, par conséquent, la distri-

bution de ces billets à prix réduits ces-

sera dès que le quantum sera atteint. 

RÉGÉNÉRATEUR 
NIVERSEL Dma 

CHEVEUX 

S. A. ALLEN 

Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris ou blanchis la couleur et la beauté naturelles. 
Il arrête la chute des cheveux. Il fortifie les racines et enlève les pellicules. Il ne dessèche 
ias les cheveux, mais en conservant leur sève, il leur communique une souplesse salutaire qui 
les empêche de se casser ou de tomber. Il fortifie et embellit la chevelure. Prospectus franco 
sur demande. Chex les Coiffeurs et Parfumeurs. Fabrique : 26, Rus ETIKNH* MARCEL, PAKII 

Se trouve à Sisteron chez M, H. REBATTU merc. parf. rue, Porte de Provence 

© VILLE DE SISTERON



UN CLOU DE L'EXPOSITION 

Un des Olous de l'Exposition, et un vrai 

Clou celui-là, c'est le colossal Ballon captif 

de la Société du St-RAPHAEL-QUINQUI-

NA. 

Ce n'est pas seulement de l'Exposition, 

mais de tout Paris qu'on lit sur cet im-

mence aérostat ce nom si souvent répété : 

St-RAPHAEL-QUINQUINA. 

Oe Vin tonique de premier ordre est ap-

précié et connu dans le monde entier. En 

lisant la réclame du Ballon, tous les étran-

gers venu3 à l'Exposition sont en pays de 

connaissance. Ils trouvent facilement à 

Paris, ce qu'ils consomment soit à Chicago, 

a Buenos-Ayres, à Calcutta, à Shanghaï, 

etc. . etc.. 

Le St-RAPHAEL-QUINQUINA figure 

en outre merveilleusement à l'Exposition à 

la olasse 61. ancienne Galerie des Machines, 

où chaque jour une foule oonsidérable se 

presse à son magnifique Pavillon pour y ve-

nir chercher les divers objets distribués au 

au Public et y porter leur commande. 

Le St-RAPHAEL-QUINQUINA jouit 

d'un prestige et d'une popularité de pre-

mier ordre dus à la supériorité et à l'an-

cienneté de cette marque qui sans publicité 

tapageuse a atteint les sommets de la Re-

nommée. 

A tout Seigneur, tout Honneur : le St-

RAPHAEL-QUINQUINA a été déclaré 

HORS CONCOURS. 

Malgré les nombreuses imitations, le St-

RAPHAEL-QUINQUINA est resté et reste-

ra toujours le Tonique idéal par excellence. 

-CARROUSEL 
TROIS ÉTAGES 

En très bon état à VENDRE à 

prix modérés 

S'adresser à M. Casimir SA UZE, 

à CAROMBE (Vaueluse). 

ATELIER DE REPASSAGE 
APPRET AU NEUF — GLAÇAGE 

Mademoiselle Th. CHABERT 
Rue du Ghssoir, i3, Sisteron 

Chers Lecteurs, soignez vos ma-

lades vous mêmes, par la Médecine 

biochimique avec des remèdes inoffensifs 

agréables k prendre et d'un prix modéré 

A cet effet abonnez-vous à La Mé-

decine Populaire, rédigée à Toulouse 

par le professeur J. Orth, au prix de 2 f. 

par an. Consultations gratuites. 

A VENDRE 
Environ 20,000 fagots 

A des conditions très avantageuses 

S'ad7'esser à M. Reynier, proprié-

taire à la Grande Sainte-Anne. 

A LOUEE 

sise à 100 mètres ds la Gare de Mison 

Jardin anglais, fruits divers ombrages, 

pêche, chasse. 
PRIX MODÉRÉ 

S'adresser à M. HEIRIÊS, notaire à 

Sisteron. 

LECTURES POUR TOUS 
Les LECTURES POUR TOUS que publie la 

librairie Hachette, viennent d'entrer dans 

leur 3* année. C'est une occasion d'applau-

dir à leur succès vraiment prodigieux. Au 

reste, s'il est un succès mérité, c'est bien 

celui de oette publication dont la popularité 

grandit sans cesse. Des romans dramatiques 

et passionnants, des contes, des études pit-

toresques sur les questions les plus actuelles 

voilà ce que publie chaque mois oette attray-

ante revue, merveilleusement illustrée, èt c 

qui explique la faveur dont elle jouit auprès 

du public. 
Dans le No d 'OCTOBRE qui vient de paraî-

tre, on lira les articles suivants : 

La journée d'une merveilleute, par Jules Le 

maître : Animaux de la Légende et tètei dispa-

ruet : Service de la Reine, roman ; Lee braves 

mêmes ont peur, nouvelle ; Le rajeunissement de 

la Terre ; Un peuple de Statue* ; Un château 

d'Eau géant : les chutes du Niagara ; Un mo-

ment de Colère, nouvelle ; Un eport National ; 

le jeu de l'Arc ; Un élevage au fond de» mon. 

Le numéro 50 cent. — Abon. : Un an : Paris 

«fr. Dèpwt. 7fr, ;Etr. Sir. 

DRIr'f ï sur s ira?'es 'g I 'atul 'e à long terme 
IllLilj 4 o/o. Ecrire Caisse d'Avances 

39, boulevard Saint-Denis, PARIS. 

ATELIER DE SERRURERIE 
FORGE ET TRAVAUX POUR MOULINS 

SABATIER dit BOURGUIGNON 
GRANDE PLACE SISTERON 

CYCLES & ARMES 
Réparations en tous Genres 

«O années de succès 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
Grand Prix exposition universelle Bordeaux 189s 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
Exposition nationale ROUEN 1896 

Expoait. universelle BHtZELLES 1897 

;T> RICQLÈS 
Le seul Alcool de Menthe Véritable 

BOISSON HYGIÉNIQUE d'un goût exquis et d'une 

fraîcheur délicieuse, calme instantanément la soif 

et assainit l'eau. 
KLIXIR SOUVERAIN contre les Indigestions, la 

dysenterie, la Cholérlne, dissipe les maux de oœur 

de tète, d'estomac 

EXCELLENT aussi pour la Toilette et les dents . 

SE MÉFIER des IMITATIONS , 

EXIGER LE NOM DE RICQLES 

A CÉDER A L'AMIABLE 
Un Atelier de Serrurerie et 

Balancerie 
AVANT 55 ANS D'EXISTENCE 

donnant droit à l'exploitation du brevet 

pour la fabrication de la Romaine dite 

à Moufle commençant à 0 ( système 

Clément Auguste ) autorisée par déci-

sion ministérielle du 22 décembre 1880. 

Très bon poste et de grand avenir, 

la maison étant achalandée et aucun 

atelier de balancerie n'existant dans la 

région. 

S'adresser pour traiter à Monsieur 

CLÉMENT Auguste, serrurier-ba-

lancier, rue de l'horloge, Sisteron. 

Facilité pour le payement 

.Pour bien voir l'Exposition 
Les Guides à l'Exposition ne manquent pas ; 

mais quel est le plus substantiel, le plus com-

plet et le plus pratique ? Quel est celui qui of-

fre le plus d'avantages à ses acheteurs ? Cer-

tainement le Paris-Exposition publié par l\Al-

manach - Hachette. 
Le Paris-Exposition-Hachette s'adresse à 
toutes les bourses ; il indique la manière de vi-
vre à Paris avec le budget le plus restreint 
C'est le seul Guide qui donne les prix des res-
taurants populaires. 

Le Guide de l'Expos\tion publié par V^il-
manack Hachette offre à ses acheteurs tant de 
primes et d'avantages qu'il est impossible de 
rêver un Guide plus aventageux : c'est le Gui-

de qui rapporte au lieu de coûter. 
1 plan d'ensemble en couleurs. 16 plans d'en-

semble partiels, 250 gravures, 35 bons donnant 
droit à des faveurs dans des restaurants, ou à 
des entrées a prix réduit dans les princioales 
attractions de l'Exposition et dans des théâtres 
de Paris, sont contenus dans le Paris-Expo-
sition-Hachette, et font de ce volume de 512 
pages qui ne coûte que 1, fr 50, le véritable 
Guide gratuit d^ Paris et de l'Exposition. 

Le Guide Paris-Exposition-Hachette sera 
non seulement le Manuel indispensable des 
voyageurs à Paris et desvisiteurs.de l'Exposi-
tion, mais un livre qu'on relira et qu'on gar-
dera, et qui a sa place dans les bibliothèques 
et les familles, à côté de cette admirable peti-
te encyclopédie populaire : VAlmanack Hachette 

LE MEILLEUR VIN 
est e vin de coteaux qui peut être 

livré pur jus, sans mélange, acid<>, 

plâtre ni clarifiants. Supérieur par son 

arôme aux vins de plaine, par sa finesse 

aux vins de coupage. Au prix de 14 fr. 

l'hecto, soit 52 fr. la pièce do 220 litres 

régie et fût compris, on peut recevoir un 

vin de choix provenant des mei lleurs 

côfeaux du Gard. — On reprend le vin 
'iui ne plaît p2s. — E'-hant. 0.60 — 

Ecrire à la Société des coteaux du 

Gard, rue Antonin, 9, NIMES. — (Vin 

blanc extra et huile naturelle très fine, 

prix modérés). 

REPRÉSENTANTS ^ïef S 
lités des personnes sérieuses pour placer 

huiles d'oliveset savons. Appoints 120 frs. 

par mois ou remises très élevées. Ecrire à 

Théophile Barthon, fabricant à Salon 

(B. IL B.). 

OH D3 

UN APPRENTI 
S'adresser Chez M. BORRÈLY 

peintre, rue Saunerie, SISTERON. 

fi A VÛO MAISON d'importation 

Uiir Jju demande REPRÉSENTANTS 

dans le département. Ecrire, avec ré-

férences ; Bureau des abonnés, Case 

61, Marseille-Préfecture, 

A LOUEU M SUITE 

UIV MAGASIN 
SITUÉ DANS LE CENTRE DE U VILLE 

pouvant servir à tout commerce 

S'adresser au Bureau du journal. 

GRANDE LIQUIDATION 
Pour cessation de Commerce 

BRUN ADOLPHE 
RUE DELBUZE (Valaye) SISTERON 

M. BRUN à l'honneur d'informer sa 

nombreuse clientèle, qu'à partir de ce 

jour ii sera mis en vente des Chaus-

sures en tous genres, fines et fortes 

pour hommes, femmes, fillettes et en-

fants, à des prix défiant toute concur-

rence. 

A vendre dans de bonnes 

conditions de prix 
Outillage complet de cordonnerie et 

TROIS MACHINES A COUDRE en très 

bon état dont une à tube. 

A LOUER 
Aux environs de Sisteron 

VILLA meublée ou non meublée 
près gare, site pour pêche et chasse 

S'adresser au bureau du journal 

A CÉDER D'OCCASION 
DICTIONNAIRE TROUSSET 

5 volumes en bon état, très jolie reliure 

S'adresser au bureau du Journal 

LESSIVE PHÉNIX 
ne se oend qu'en paquets de 

I* 5 & IO KILOGR. 

500 & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. FICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 

vrac, c 'est-à-dire non en paquets 
Bisrnés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX ' 
Le Gérant : AUOUSTIT TURIN 

Quand de ce rhum lameux, fils de la Martinique, 
Itoulasur les grands quais la première barrique 

Tout Uacalan fut embaumé I 
Les counaisseurs séduits par cet exquis ardme 
Dégustèrent ce rhum que le "Marin" on nomme, 
Et, comme l'odorat, le palais fut charmé ! 

Depuis, ce doux produit aux senteurs exotiques 
A la robe de moire aux vertus si toniques, 

Dans le momie a fait sou chemin. 
A peine, en Algérie, il sortit do la calo 
D'un paquebot, qu'il lût de Nemours a la Calio 
En roule tous les jours Où scra-t-il demain? 

L'Europe le connaît déjà la Tunisie 
Lui fait très bon accueil > ira-t-il en Asie ? 

9n peut le prévoir aisément, 
Car rien n'arrêtera sa marche triomphale. 
Et, même en Chiue, enfin. 0 gloire colossale^ 
On le dégustera dans chaque régiment i 

Demander dans les principales Epiceries 

A louer présentement 

RESTAURANT DONZION 
Toutes ses dépendances 

Bien achalandé 
Vastes salles aménagées pour ban-

quets et bals ; écuries, remises et gre-

niers. 

S'adresser au Restaurant, à M. Don-

sion, Bouéher où à M. Clergue, maître 

d'hôtel. 

AUX 100.000 CHEMISES 
3, rue Tapis Vert, MARSEILLE 

Vente directe du producteur aux 

consomateurs. 

di Ch. émises 

repayées à 3fr.30Et4.50 

En vente chez tous les marchands de jour-

naux et dans les bibliothèques des gare la 

Collection à 15 centimes 
le volume (franco par poste 25 centimes,) 

Editions complètes des chefs-d'œuvres de 

toutes les littératures 

VOLUMES PARUS LE 25 AVRIL 1900 : 

1 . Le Barbier de SévtUe ( Baumarchais) , 

2. Paul et Virginie (Beruardia deSt-Pierre). 

VONT PARAITRE 

3. Manon Lescaut 1" partie (Prévost), 

4. — 2° partie — 

5 . Le Mariage de Figaro .(Baumarchais) . 

G. Alala (Chateaubriand). 

7. Le Malade imaginaire (Molière). 

8. René (Chateaubriand). 

9. Lei Fourberies de Scarin (Molière). 
10. L'Avare (Molière), 

Il est publié un volume, au moins par quin-
zaine. 

Abonnement à 10 volumes (à recevoir au 
îur et à mesure de leur apparition, 2 fr. 2b. 

Adresser les demandes, accompagnées du 
montant en un mandat poste, à l'éditeur 
MARCEL RIGORDY, 15 rue Grande -Chaumière 
Paris. 

X-'.A.nT de GUÉRIR 
par 

LE DERMOTHÉRAPISME 
Eleotro-Végétal 

Tel est le titre de l'ouvrage qui vient 
d'être publié sur l'admirable découverte de 
l'Académie Dermothérapique. 

L'étude de chaque groupe de maladies, 
appuyée de faits de guèrison d'une rigoureuse 
exactitude, atteste la puissance curative du 
Dermothénipisme qui dispense de l'usage des 
drogues empoisonnées. 

Cette importante brochure est envoyée 
gratuitement p ;ir le Directeur de l'Académie 
Dermothérapique, 4G,lîue de Clichy, à Paris, 
à touleSTles personnes qui lui en font la 
demande; elle est indi*pen-<uble à tous ceux qui 

souffrent et qui veulent guérir, quelle que soi» 
la nature de la maladie. 
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LU J 
PARIS 3, Hue du Pont-Neuf, S 

LA PLUS GRANDE MA/SON de VÊTEMENTS 
DU MONDE ENTIER 

STEM 
pour HOMMES, DAMES et ENFANTS 

TOUT ce qui concerne la TOSLETTE 
de l'Homme et de l'Enfant 

Envoi franco des CATALOGUES ILLUSTRÉS et ÉCHANTILLONS sur demnnde. 

Expéditions Franco à partir de 25 Francs. 

SE'JLESJ^'OC'JRSALSS : LrON. MARSEILLE. BORDEAUX, NANTES. ANGERS. SAINTES, LILLE. 
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JVmtlSO^ DE COJMFIAJSLGE ~ FONDÉE EH 1848 

L. PEYROTHE 
Rue Mercerie, SISTERON, (Russes-Jlpes.) 

BIJOUTERIE, HORLOGERIE 
OftFÉYRBftïl^OPTïaUE 

GRAND ASSORTIMENT DE BIJOUTERIE 

OR, ARGENT, DOUBLE ET NICKEL 

Orfèvrerie, Argent et Ruotz I e titre 

DIAMANTS ET PIERRES FINES 

Spécialité pour Corbeille de Mariage 

BîiOïïX BBS JIXP'BS 

Horlogerie Garantie de Paris, Besançon 
ET GENÈVE 

INSTRUMENTS DE PHYSIQUE ET DE MATHÉMATIQUES 

LUNETTERIE FINE DE MOREZ 

Longues vues et Jumelles choix supérieur 

RÉPARATIONS TRÈS SOIGNEES ET GARANTIES 

Achat au plus haut Cours des matières Or et Argent 

La Grande Savonnerie C. FERMER et C 

Marseille 

ie 

SAVON PUR 

72 op d'huile 

EXTRA" GARANTI 

SAVON PUR 

72 : ojo d'huile 

"EXTRA" GARANTI 

LE CHAT 
Le SAVON EXTRA MARQUE "lie Chat" est un Savon pur 

fabriqué avec des matières premières de qualité supérieure, 

ilfprocurejune économiejde 30oio sur le poid^jdujsavon employé 

DANS TOUS LES CAFES DE 1ÀVU1E 
LIQUEURS SUPÉRIEURES CUSENIER 

k BASE DE FINE CHAMPAGNE 

QUINQUINA CUSENIER 
TONIOUE. LE SEUL VRAI. APERITIF. 

ABSINTHE BLANCHE CUSENIER 
NATURELLE 

A BASE D'ALCOOL PUR DE VIN 

PAPrriRi 
(SiiOLlllIBIBS 

de 

DESSIN 

Papier lngre 

NOIRE ET DE COULEUR 

COPIES DE LETTRES 

(Impressions 
COMME RCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOCHUEES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PHIX-COURAÏÏT 

ENVELOPPES 

*a 

IMPRIMERIE NOUVELLE ( ~7 
(impressions 

SISTEROH (B. A.) j b r 

COMMERCIALES 

AUG. TURIN 

h '^Mt h, i'%kmt Livres à Souche 

ET ÛE LUXE 

FACTURES 

IMPBIMÉS POTJK MAIRIE S 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

REGISTRES 

Labeurs 

PROSPECTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

CARNETS 
A SOUCHE 

Timbrés en Caohoutohou 

CIRE A CACHETER 

(§arnets d'échéances 

CORSETS BALEININE s. G.D.G. 

Le seul vendu garanti incassable, le seul amin-
cissant la taille sans gêner la respiration. 

Maison de vente : Mademoiselle Emma BRUN, 

22, Rue Droite, SISTERON. 

Dépôt des Buses Ressort-Fermes jupes et Baleinines 

incassables. 

MACHINESACOUDRE SAHSEU10 PERFECTION pourFAMILLESatATELIERS 

ACMUS OtHttALI : MAIBOJX.' ELIAS HOWE, fondée en 4863. 

L'EAU SOUVERAINE 
du Docteur BARRJERFieolU «• P»"*^ 

SpMtlItf du atMlu é$ f P—u _ 

• PRIX : ra. 3 .BO 

GUÉRIT 
rapidement 

les 
PLAIES 

Ph1 

(Mimâtes graiuliu (la D' BAHHEP 
de l'Éléphant, 6, me Saint-Corne. Ljon | 

Dépôt à Sisteron : Pharmacie FERRAND 

BANQUE SPECIALE 
DES VALEURS INDUSTRIELLES 

Cafital : »« Millions 
Mi, r\» VlTlenae, 

U BiHQUE SPÉCIALE de» VALEURS M 
TBIELLES m l 'honneur d'informer lae'l 
tenrs de ses actions et de ses perte) 
de fondateurs, qu'elle est sur le pelât 

de oonstltuer 

La Compagaie fléflér aie Commerclali it IsîuirlJlH 
au Capital de 10 Millions de francs. 

Les porteurs des actions et des parte) 
de fondateurs de la BANQUE SPECIALE Ses VA-
LEURS INDUSTRIELLES désireux de profite» 
du privilège de souscription que leur 
confère l'article 7 des statuts, devront se 
faire connaître a la Banque avant la 
lO Mai 1899, dernier délai, et lui indi-
quer les numéros de leurs titres. lia 
recevront ensuite les renseignements 
aéeessaires et toute» las aiaoaa à slgae» 

ri 

LeGérant, 
Vu pour la légalisation do la aignature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


